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Pai Jacquet Reielin

Volte-face 
du B.G.R.

Un* "grotte" nouvelle en provenance d’Ottawa 
noue o obligé de letarder quelque peu la tortie de la pre- 
miere édition d’aujourd’hui. Notre corretpondant per-
manent dam la capitale fédérale noue a en effet tele-
phone à 9 heuret pour noue annoncer qu’à la eu>te d’une 
réunion d urgence et tecrète le BCR avait permit au 
groupe Jacquet Laroche d’ouvrir et d’exploiter un qua-
trième^ potte de télévition dont la région de Québec.
4> *-*tte nouvelle n'a pat manqué de provoquer un 

boum ’ dont notre talle de rédaction et noue avant l’im- 
Are**f°n qu’elle produira let mémet effett qu'une bombe 

H ' dont la vieille capitale.
Selon notre corretpondant, le brutque volte-face du 

Bureau det Gouverneurt tarait juttifié par le nombre in-
calculable de protettationt quo le tecrétariat du BGR a 
reçuet, au court det derniert quinte joure. Toutet cet 
lettrit potiéeu à Québec contenaient let plaintet tem- 
blablet que voici :

Nout tommet "tanét” d’entendre det ditcourt po- 
litiquet. Not deux pottee de TV locaux accordent trop de 
tempe aux éleciiont et boulevertent leure programmée 
pour laitter la parole aux candidate”.

Nout réclamont tant plue tarder l’ouverture d’un 
nouveau canal privé afin de pouvoir noue détendre l’et- 
prit. De plue, nout voudriont. que ce nouveau potte écarte 
de tee ondet let annoncée commercia/ee et let program-
mée politique»”.

Comme cet détiri unanime» det millier» de plai- 
rencon*r0nf Ie* projet» de M. Jacquet Laroche, le 

BCR a content! à lui délivrer le permit qu’il réclamait 
vainement depuie deux ane. Celui obtenu pat Radio- 
t anada récemment demeure néanmoin» valide.

Il eet fort poetible que cetta nouvelle nout toit par-
venue avant d’avoir atteint ton principal intéretté, M. 
Jacquet Laroche. Ce dernier te prélatte en effet tout le 
chaud toleil de» Tropique», quelque part au Mexique. 
Dèe qu elle lui parviendra, il taut era tan» attendre dont 
un avion pour te précipiter à Québec où il apprendra, 
hela», qu il e’agieeait . . . d’un poitton d’avril.

I UJV/lL'équipage du Simon F 
évite un drame de justesse

Grjce à la prompte intervention de plusieurs mem-
bres de l’equipage du “Simon Fraser”, un drame a été 
évité de justesse, satredi, dans le port de Québec.

I n jeune homme demeurant sur le boulevard Henri 
Bourassa qui s'était volontairement jeté dans l'eau pla-
cée du Bassin Louise, avec la sombre intention de s’en- 
lever la vie, fut heureusement repêché à temps et trans-
porte sans tarder à l’IIôtel-Dieu de Quebec.

Ce sauvetage s’est pro-
duit vers six heures du 
soir, pendant le quart de 
l’officier de marine Be-
noit Bouchard dont l'in-
tervention enraya le pro-
jet funeste du malheu-
reux moribond.

Apprenant par l’un de 
ses matelots qu’un hom-
me rôdant sur le quai ma-
nifestait l’intention de “se 
tirer à I'eau”, l’officier 
monta a la passerelle 
pour surveiller son com-
portement et se rendit 
compte que l’allure de 
l’inconnu assis sur une bi-
le d’amarrage près du 
bateau semblait plutôt 
louche. Le voyant ôter 
son manteau, puis ses 
bottes, il se précipita sans 
tarder sur le quai, pour 
tenter de le raisonner, 
mais l’homme le retint 
à distance en menaçant 
de “sauter" s’il s’appro-
chait de lui.

M. Benoit Bouchard lui 
demanda alors pourquoi 
il était ainsi désespéré. 
L’inconnu souffrant visi-
blement d’une dépres-
sion nerveuse répondit
nii’il avilit trop faim
“Viens à bord, lui répon-
dit l’officier, tu souperas 
avec nous’’. L’offre de-
meura hélas sans réponse

et c’est en apercevant un 
autre marin venir vers lui 
qu’il plongea brusque-
ment dans le bassin.

La réaction des marins 
du “Simon Fraser” fut 
tout aussi rapide qu’ef-
ficace. M. Bouchard re-
monta vivement à bord 
de son bateau et. s’étant 
saisi d’une bouée, il la 
lança au malheureux que 
la fraîcheur de l’eau avait 
sorti de sa torpeur. Après 
avoir été toué le long de 
la coque, il fut remonté 
à bord où l’on s’empres-
sa de le réchauffer.

Prévenue aussitôt, la 
police du port dépêcha le 
sergent Hilaire Michaud 
et le constable René Ra-
cine. La voiture de se-
cours de la police muni-
cipale conduite par le 
lieutenant Couture arriva 
peu de temps après et 
c’est finalement une am-
bulance de Germain Lé- 
pine qui transporta le 
“rescapé” à l’hôpital.

Aux dernières nouvelles 
l’homme a été transféré 
de l’Hôtel-Dieu au Lo-
cal 117 d’où il devait sor-
tir ce matin pour compa- 
raltre devant un juge 
pour sa tentative de sui-
cide.
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• t orn me le montre le marin Jean-Guy Bemler. *,
e’d%t à quelques pieds de la proue du “Simon Fraser” Jf

zj que le triste incident s’est déroulé.

Une marche massive des 
instituteurs sur Québec !
MONTREAL <I\C.) — Le

journal Le Devoir signale que 
35.000 instituteurs songent à 
une marche sur Québec afin 
de protester contre les nou-
velles directives de M. Gérln- 
Lajoie destinées à réduire le 
coût de l’enseignement.

Le journal précise çue cette 
marche, qui occasionnera la 
fermeture des écoles durant 
une journée à travers la pro-
vince. sc fera d’ici deux ou 
trois semaines. D’autres mar-
ches curaient heu à intervalles 
réguliers.

Le Devoir ajoute que les ins-
tituteur» envisagent, en der-

nier ressort, une démission 
massive pour le 30 mal. quel-
ques semaines avant les vacan-
ces d’été.

Le ministre de la Jeunesse 
rencontrera les dirigeants de 
la Corporation des Instituteurs 
et Institutrices catholiques du 
Quéheo cette semaine, et le 
journal croit savoir de “sour-
ces sérieuses'* que ces mani-
festations auront Heu si le mi-
nistre ne consent pas à empê-
cher la mise en application 
des normes que le ministère 
de la Jeunesse a proposées ré-
cemment aux commissions sco-
laires du Québec.

Conflagration évitée à St-Ferréol
ST-FERREOL (P.C.) — La faiblesse du rent o 

permis au village de St-Ferréol d'échapper à une 
conflagration, dans la nuit de sarriedi à dimanche. 
On ne signale même aucun blessé dans cet incendie 
qui a fait rage pendant sept heures.
Les flammes ont pris nais-

sance dans l’hôtel de 20 cham-
bres. qu elles ont rasé de même 
qu’un magasin générai et deux 
maisons de ce village d’une 
couple de milliers d’âmes, si-
tué à une trentaine de milles 
au nord-est de Québec, sur la 
côte de Beaupré. Une autre de-
meure a été endommagée.

Au moins cinq familles se re-
trouvent sur le pavé et une pre-
mière évaluation chiffre les 
dommages matériels à quelque 
$50,000.

Une cinquantaine de pompiers 
volontaires, dont certains des 
villages voisins de Ste-Anne-de- 
Beaupré et St-Joachim, ont pu 
abandonner vers 7h.30, hier 
matin, la lutte contre les flam-
mes, qui s’étaient déclarées 
vers 12 h. 30, au début de la 
nuit. Si un vent très léger a pro-
tégé le village d’une conflagra-
tion, une défectuosité dans une 
conduite d’eau a, par contre, 
compliqué le travail des sa-
peurs.

On n’a pas encore pu déter-
miner la cause de l’incendie.

Le nouveau curé de 6iffard: „

Le rôle du laïc 
est très grand

Le nouveau curé de la pa-
roisse de Giffard, M. l’abbé 
Paul Gariépy, a déclaré hier, 
lors de son installation comme 
nouveau cure de cette paroisse, 
que le laïc a un rôle de plus en 
plus grand à jouer dans l’K- 
glise.

'• ~ " •

Le nouveau curé de la pa-
roisse de Giffaxd, qui prési-
dait aux destinées religieuses 
de Ste-Anasthasie de Lyster 
depuis 1955, a été présenté à 
ses ouailles par Mgr Adnen 
Falardeau, p.d., curé de la pa-
roisse Notre-Dame de Québec, 
vicaire urbain, délégué de Son 
Excellence Mgr l’Archevêque 
qui est présentement en Amé-
rique du Sud.

M. l’abbé Paul Gariépy
Le nouveau curé de la pa-

roisse de Giffard est né le 2 
septembre 1905. à l’Ange-Gar- 
dien. Il fit ses études classiques 
et théologiques au Séminaire 
de Québec. Il reçut l’ordina-
tion sacerdotale le 4 mai 1930.

Le jeune prêtre est aussitôt 
attaché à son Alma Mater avant 
d’exercer son ministère qui 
devait s’avérer fort riche et 
fructueux. En 1931, il était 
nommé vicaire à St-Joachim 
où il demeura trois ans, ayant 
d’occuper les mêmes fonctions
X <-■»„ 4 «t.or-ncio T.vstor Pt
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dans la paroisse Sacré-Coeur 
de Québec. Il était resté cinq 
ans à Ste-Athenasie avant d’ex-

ercer son ministère jusqu’en 
1942 à Québec.

A cette date, Son Eminence 
le cardinal Villeneuve le nom-
me à la cure de Villeroy. Il de-
vait y demeurer jusqu’en 19- 
55, où, par décision de Mgr 
l’Archevêque, il occupa les mê-
mes fonctions à Ste-Athanasie 
de Lyster. Le mois dernier, 
Mgr Maurice Roy rendait pu-
blique sa nomination à la cure 
de la paroisse de Giffard, pour 
succéder à Mgr Napoléon Mo- 
rissette. P.D.. décédé subite-
ment au début de la présente 
année.

Mgr Adrien Falardeau. qui 
présidait la cérémonie d’instal-
lation, a présenté le nouveau 
curé de Giffard à ses parois-
siens comme ,,n prêtre sou-
cieux avant tout de sa mission 
de pasteur et d’apôtre, ainsi 
qu’en témoigne ses activités 
passées. Il sera leur intermé-
diaire avec Dieu, et à ce titre 
ils lui doivent toute leur col-
laboration empressée, n’ou-
bliant jamais que son caractè-
re sacerdotal commande le res-
pect.

Le nouveau curé de la pa-
roisse a fait remarquer à ses 
ouailles qu’elles font partie in-
tégrante de l’Eglise et qu’à ce 
titre, elles se doivent d’en être 
des membres vivants. La vie 
paroissiale sera riche dans la 
mesure où les paroissiens as-
sumeront pleinement leur ro 
le. Et celui-ci est d’autant plus 
grand que l'Eglise est entrée 
aujourd’hui dans l’ère de la 
promotion du laïcat.

Transmission des pouvoirs
C’est le premier vicaire de 

la paroisse, M. l’abbé Verreault, 
qui a fait lecture de la lettre 
de nomination, immédiatement 
après l’allocution de Mgr 
Adrien Falardeau.

is ce fut la transmission 
îouvoirs: le nouveau curé 
irigea vers l’autel, ouvrit 
lint tabernacle et toucha 
vases sacrés. M. l’abbé 
Gariépy chanta une an- 

e dans le missel. Il prit 
te possession de son con- 
mnal, des fonts baptis- 

de son trône au choeur 
[fin de la chaire, d'où il 
mça ses premières paro- 
omme nouveau chef reli- 

de la paroisse, 
cérémonie d’installation 

terminée par le cïiaul ùu 
eum et le Salut au Très

Récital Pauline Julien 
Clémence Desrochers

(Par Nicole BLOU1N)
C’eet une toute nouvelle Clémence ^rocher, que noue 

jont applaudi samedi eoir en la eajle du Palme ^ntcalm^ 
éjà eet précédente, découverte» “d enfant terrible noue 
Aient habitué, ù .on etyle fantai.i.te- Moi. depwt plue de 
eux an», il manquait à cette artiste, un je ne eaie quoi d me-
lt aue noue attendions vainement.

Et voilà que Clémence Deerocheri avec de» numéro» en- 
érement renouvelée sait être drôle et turbulente .an. re- 
yurir au banal humour que le. habitué, de la teUvteion con- 
ù.eent bien. Signalon. en particulier “Une ve.llee bien de 
iee noue”, où Clémence interpré#. •» justement de, per,on- 
âge» que noue avons tous plut ou moins connu, dan» .e mi-
sa de» bonne, gene du rang.

Le» fra*t* d’esprit que noue décoche Clemence au pat- 
ige ne .ont pot tan. malice, loin de là... Nout pourrion. 
ire que Clémence Detrocher» ute d’une eimplicrte toute 
mère pour amuser “Jot public”. Le» travere de. situation» 
>nt analysé, avec l’oeil inquisiteur d’une jeune femme nea- 
! qui ne laisse rien au hatard. Que c. soit chose» du patte, 
L .immpl» ~t.r.,idion. la phrase sert à tout exprimer pour 
,tte artiste' Sur un ton mi-badin, mi trop sérieux, Clémence

apectateur peut fort bien goûter.
Et voilà, il n’y a qu’à rire de bon coeur, et le tour est

IOtS0 • • •
PAULINE JULIEN

Dan» la deuxième partie du programme, le ptAtlic n’a 
point manqué d’apprécier le tri» sûr ialent de Pauline Julien.

Après avoir entendu une fantaisiste, il nous semblait 
attet difficile pour Pauline Julien de garder le public tout 
le charme. C’est pourtant ce qui est arrivé, quoique d’une 
façon tonte différente. Avec Léo Ferré, done “Jack Monoloy” 
ou ’’Barbara” c’eet d’une voix chaude et combien prenante, 
que la diseuse sait si bien chanter la vie. Dana la talle, le» 
spectateurs venus en grand nombre à ce récital étaient sub-
jugues.

Au simple rappel d’une chanson connue à Québec, le 
silence communicatif opérait comme par enchantement. Il 
noue semble cependant que certaines chansons plutôt fan- 
taisietee ne cadraient pat tellement bien avec ta nature de 
l'artiste. C’est avant tout la chronique vivante des êtres qui 
souffrent et qui aiment que noue préférons dan» le» chan-
sons de Pauline Julien.

Combien envoûtante sait être cette chanteuse, lorsqu’elle 
apparait toute fragile pour noue parler d? ce monde par 
trop souvent absurde. Ce n’est pas seulement la simple 
histoire vécue, ni le eourt nir brisé que rappelle Pauline 
Julien, mai» la marque du tempe face au quotidien.

Une seule soirée avec Clémence Deerochere et Pauline 
Julien a apporté au public de Québec, de» heure» que nout 
ne saurions oublier. Une telle réussite ne va certainement pat 
sans beaucoup du talent, mt beaucoup de travail-

Incendie dévastateur 
sur la rue Saint-Jean
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Un court-circuit entre deux étages de l'édifice occupé par le siège social de la Ban-
que d'Economie de Québec, au 1159 rue St-Jean, aurait été la cause d'un violent incendie, 
samedi, qu a fait de lourds dégâts aux bureaux de la banque, à des bureaux d'affaires cf aux 
logements des étages supérieurs de l'immeuble. Les inspecteurs du Commissariat des incen-
dies ont déclaré cependant, à la suite de leur enquête, samedi et dimanche, qu'il n'y avait pas 
lieu de croire à un feu d'origine criminelle. Le capitaine D. Plamondon et le lieutenant B. La- 
frsnce ont pu ss rendre compte sur place de l'étendue des dommages estimés * $200,000 envi-
ron, ainsi que de la cause probable de cet incendie dévastateur.
Les constatations des enquê-

teurs ont été confirmées d’ail-
leurs par un locataire et le con-
cierge de l’édifice ravagé.

Evacuation

Une dizaine de locataires ont 
tout perdu dans le sinistre qui 
les a forcés en outre à se trou-
ver un autre logis. Ce sont M. 
et Mme Albert Racette; M. et 
Mme Wellie Bigaouette; M. et 
Mme Raymond Genest; M. et 
Mme Joseph Fournier, concier-
ge; Mlles Bella et Bertha Bélan-
ger.

Les dommages par l’eau sont 
considérables, mais les voûtes 
de la Banque d’Economie sont 
intactes. Les bureaux du den-
tiste Talbot et de la Cie de Fi-
ducie Nord-Amérique ont été 
fortement avariés.

Une centaine de pompiers, de 
trois casernes, ont lutté pendant 
plusieurs heures contre l’élé-
ment destructeur. C’est vers 11 
lires 30 du matin que les pom-
piers ont été appelés sur les 
lieux, mais ce n’est qu’en soirée 
que la situation a été complète-
ment maîtrisée.

Travail difficile

La disposition des lieux a 
rendu le travail des pompiers 
extrêmement difficile. Les pom-
piers, sous la direction du chef 
J.B. Voiselle, ont dû installer 
des jets d’eau par les maisons 
voisines, parce que le terrasse-
ment du terrain ne permettait 
pas une lutte efficace à l’arriè-
re de l’édifice.

En avant, il a fallu détourner 
la circulation sur la rue St- 
Jean, et assurer la protection 
des édifices commerciaux voi 
sins Plusieurs pompiers ont 
subi des blessures en combat-
tant les flammes dans des cir-

constances particulièrement pé-
nibles. Le Dr Armand Rioux 
a pu leur assurer les premiers 
soins, tandis que l’aumônier de 
la brigade, M. l’abbé Jacques 
Villeneuve, est demeuré sur les 
lieux en cas d’accident grave.

Début de feu

C’est dans le logement de 
M. Wellie Bigaouette que le

Les mouvements séparatis-
tes, tout comme les groupe-
ment» nationalistes ont protes-
té contre ia destruction du mo-
nument Wolfe, et condamne 
le» auteurs qui l’ont mis à bas.

M. Ernest Guimont, secrétai-
re de la Société Saint-Jean- 
Raptiste de Québec a déclaré, 
en l’absence du président, a 
qualifié Ica responsables de la 
ruine du monument “d’anar-
chistes et de fous”. “Personne 
ne conteste leurs droits à leurs 
idées, mais à ce titre ils ne 
peuvent saccager le bien d’au-
trui inutilement: ils n’arrive-
ront à rien de cette façon”. 
“On peut être séparatiste — 
sans être pour cela des vanda-
les”. Le secrétaire de la SSJB 
de Québec n’a pas hésiter à 
déclarer que si des personnes 
de cet acabit se réfugiaient 
d’aventure au sein du mouve-
ment. il demanderait leur ex-
pulsion immédiate.

feu a été découvert. Prenant 
l’odeur de la fumée, M. Bi-
gaouette ouvrit une trappe 
dans le plancher de sa cham-
bre, mais aussitôt les flammes 
envahirent la pièce. La con-
cierge, Mme Fournier, alerta 
les occupants des autres loge-
ments qui durent fuir en hâte, 
pendant que le feu envahissait 
l’escalier entre les 3e et le 4e 
étages.

Me Guy Pnuiiot. président 
général du RIN, a déclaré que 
si le parti qu’il dirige “est ré-
volutionnaire”, il n’a pas re-
cours “à la force et à la des-
truction”. Aussi, dénonce-t-il 
ce» actes de vandalisme, tout 
en faisant remarquer que la 
faute incombe en fait aux diri-
geants actuels. Il a même pré-
dit que ces actes condamnables 
ne sont pas près d'être termi-
nés.

Le coordinateur du Parti 
Républicain du Québec. M. 
Georges Caron .a déclaré que 
son parti condamne sans res-
triction la démolition du Mo-
nument Wolfe, mais il a égale-
ment soutenu que le blâme 
doit être porté par la presse 
de langue française du Québec, 
qui cherche délibérément à 
passer sous silence l?s activi-
tés normales des mouvements 
sécessionnistes.

Edifices endommagé»

Des propriétés voisines de la 
Banque d’Economie de Québec 
ont subi des dégâts par l’eau 
et la fumée, notamment lp 
propriété Monaghan, où se trou-
vaient le studio de danse Hal- 
lé. une cantine de la RCAF. 
les magasins “Escarpin Inc,” 
“Les Marocains Inc.”, et une 
maison occupée par la bijoute-
rie O. Léchasseu r et la pen-
sion de Mme F. Lafontaine.

Nouveau curé

• Par décision de Mgr. 
Maurice Roy, archevêque de 
Québec. M. l’abbé Patrice 
Roy, curé de St-Pobert Bcl- 
larmin, a été nommé curé 
de Ste-Rose, Dorchester. Le 
nouveau cu.'é sera installé 
par M. le vicaire Forain J. J. 
Nadcau, curé de Ste-Germai- 
ne, dimanche le 7 aiiil a 3 
heures p.n.

Protestations unanimes 
contre les démolisseurs 

du Monument Wolfe

“ ; ‘ des instituteurs 
à Thon. P. Gérin-Lajoie

Le Conseil d’administration 
de la Corporation des Institu-
teur» et Institutrice c catholi-
ques. porte-parole officiel de 
35.000 enseignants du Québec, 
a présent un mémoire spécial 
a l’honorable Paul Gértn-La- 
Joie. ministre de la Jeunesse, 
afin de; motiver le» Vives in-
quiétudes de» éducateur» pro-
fessionnel» devant les directi-
ve» que le ministère a données, 
le 12 mars, à toutes le» com-
mission» scolaire*.

D'apres le texte du mémoire 
de la C.I.C., le» enseignant» 
redoutent le* nouvelle» nor-
me» pour de* raisons “pédago-
giques. administrative» et pro-
fessionnelle*”. Il* recomman-
dent que l’on prenne immédia-
tement la décision de surseoir 
à leur application jusqu'à ce 
qu'une étude plus approfondie 
en ait été faite par tous les l» 
téressé», le» éducateur» autant 
que le* administrateurs scolai-
res.

Le ministre a voulu rassurer 
le» enseignant» en faisant va-
loir “l'esprit” de la circulaire 
concernée, comme ayant pré-
séance snr le oen» littéral, et 
en suggérant un comité con-
joint pour surveiller ion »p 
plication. Le Conseil d’admi-
nistration de la C.I.C. a décla-
ré ne pouvoir souscrire à la 
suggestion, telle que formulée, 
parce qu’il y voyait de sa part 
une approbation implicite de* 
normes fixées.

M. Gérin-Lajoie a discuté 
avec le* dirigeant» de la C.I.C. 
durant près de deux heures. A 
la fin de l'entretien, il a laissé 
entrevoir la possibilité de cons-
tituer un comité spécial, sur 
lequel siégeraient dos repré-
sentant» de la Corporation, 
pour étudier certains aspects 
de la question. Une nouvelle 
rencontre aura lieu la arraatnM 
prochaine.


